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Introduction

Perdre son emploi fait partie des épreuves difficiles de la vie professionnelle et de la vie en général. C’est un moment où le confort et le sentiment de sécurité d’un quotidien prévisible laissent soudainement place à la peur des lendemains incertains, à l’insécurité.

C’est aussi un moment qui, dans une société prônant la performance et la réussite professionnelle, peut nous exclure et affecter notre confiance en nous. Sur la durée, il n’est pas rare d’observer une vraie souffrance s’établir, celle-ci pouvant détruire intérieurement les plus fragiles d’entre nous.

Pourtant nous savons tous que l’emploi et la carrière à vie dans la même entreprise sont aujourd’hui des exceptions. Changer d’emploi ou perdre son emploi sont dorénavant des moments que quasiment tous les salariés rencontreront plus d’une fois au cours de leur parcours.

Alors pourquoi perdre notre emploi nous fait-il toujours aussi peur ? Tout simplement parce que la majorité d’entre nous n’y sommes pas préparés.

Dans mon premier livre Survivre, s’adapter et réussir dans l’entreprise d’aujourd’hui, j’ai partagé les leçons que j’ai tirées de mon expérience personnelle qui m’ont permis à la fois de protéger mon emploi, mais aussi de multiplier par 9 ma rémunération en seulement quelques années.

Dans Perdre son job, encaisser et rebondir, j’ai voulu utiliser mon expérience et prendre du recul par rapport aux périodes de chômage que j’ai vécues afin d’en tirer également les leçons. Qu’ai-je fait correctement ? Quelles ont été mes erreurs ? Qu’aurais-je dû faire et comment ?

J’ai écrit le livre que j’aurais aimé consulter lorsque j’étais chômeur et que, malheureusement, je n’ai jamais trouvé. J’ai voulu aider tous ceux qui, confrontés à cette situation, cherchent de l’aide, de l’inspiration, notamment de la part de ceux qui l’ont réellement vécue et s’en sont sortis.

Pour ce faire, je l’ai structuré en différents chapitres que le lecteur peut appréhender soit en globalité, soit individuellement, en fonction de sa situation et de ses besoins.

Les deux premiers chapitres sont un rappel des risques susceptibles de vous faire perdre votre emploi et de quelques solutions préventives simples à mettre en œuvre. Le troisième chapitre traite de l’épreuve du licenciement, des émotions à surmonter et apporte quelques conseils pour y faire face. Les chapitres suivants sont dédiés au rebond, c’est-à-dire à la préparation nécessaire pour décrocher un nouveau poste, si possible meilleur que le précédent, et aux démarches associées (envois de candidatures, entretiens...)

J’ai également voulu ajouter quelques sections supplémentaires. Nombreux sont les lecteurs qui me demandent : « Que répondrais-tu à un recruteur s’il te posait cette question ? » J’ai donc listé un certain nombre de questions courantes lors des entretiens de recrutement et ce que, à titre personnel, j’y répondrais.

Garder un minimum d’activité durant une période de chômage m’a beaucoup aidé et m’a beaucoup appris. J’y ai donc consacré un passage.

L’ouvrage s’achève enfin sur quelques conseils, très personnels et donc très subjectifs, que j’ai voulu adresser à trois catégories de personnes pour lesquelles la recherche d’un emploi peut s’avérer particulièrement pénible, voire décourageante : les plus jeunes, les seniors et ceux qui font face régulièrement à des discriminations.

J’espère de tout cœur que ce livre vous apportera l’aide et l’inspiration qui m’ont cruellement fait défaut par le passé. Gardez cependant bien à l’esprit qu’il s’agit des leçons tirées de mon expérience personnelle. Mon parcours, mon expérience, ma personnalité, les lieux et les époques dans lesquels j’ai évolué, les opportunités et les obstacles que j’ai rencontrés étaient les miens. Les vôtres seront probablement différents. Chacun d’entre nous a son parcours, son expérience, sa personnalité, vit ses épreuves dans des lieux et à des époques différentes, rencontre des personnes différentes, des opportunités différentes, des obstacles différents... Ce qui a marché pour moi peut ne pas marcher pour vous. Ce livre n’est donc ni un guide spirituel ni une recette universelle, mais un recueil de leçons tirées de mon expérience personnelle, et donc subjectives, que j’ai souhaité partager avec vous aujourd’hui. J’espère qu’elles vous serviront.




Ne pas oublier la réalité de l’entreprise

et les risques associés

Dans Survivre, s’adapter et réussir dans l’entreprise d’aujourd’hui, j’insistais sur la nécessité de voir l’entreprise telle qu’elle est et non comme chacun d’entre nous pourrait l’imaginer ou l’idéaliser. Idéaliser l’entreprise ou s’en faire une fiction, bonne ou mauvaise, vous éloigne de la réalité dans laquelle vous évoluez. Avec de la chance, vous pourrez vivre heureux dans cette fiction tout au long de votre carrière. Mais pour la majorité d’entre nous, la réalité nous rattrapera un jour ou l’autre. La fiction deviendra alors déception, désillusion, voire nous mettra en réel danger.

Voici donc, en quelques points clés, un rapide rappel de cette réalité qu’est l’entreprise.

Un système froid qui peut fonctionner très bien sans vous

L’entreprise ne pense pas. Elle n’est jamais heureuse ni triste. Elle n’aime pas. Elle ne déteste pas. Elle n’envie pas. Elle ne juge pas. Elle ne souffre pas. Elle n’a pas d’émotion. C’est une simple entité juridique ayant pour but ultime de réaliser du profit. Vous me direz qu’il existe des entreprises publiques et des organismes caritatifs ne visant pas le profit : c’est vrai, mais ce type d’organisations n’en demeurent pas moins des entités juridiques, dénuées de toute âme et de tout sentiment, qui visent l’équilibre comptable et se doivent donc à une certaine efficacité économique.

La nature même de l’entreprise fait qu’elle n’a et n’aura aucune attache avec vous si ce n’est un contrat : votre contrat de travail. En le signant, vous vous engagez à réaliser certaines tâches, certaines missions, pour un nombre d’heures fixé. En le signant, l’entreprise s’engage à vous rémunérer un certain montant.

Sauf cas très particuliers, l’entreprise existait avant vous. Elle existera probablement après vous. Si vous pensez que vous savez faire des choses exceptionnelles et que sans vous ça ne marcherait plus, alors observez mieux la réalité : ceux qui partent sont toujours remplacés. De l’ouvrier au directeur général, en passant par tous les échelons intermédiaires : un salarié est interchangeable. Un salarié exceptionnel qui part sera soit remplacé par une nouvelle recrue, soit son travail sera redistribué au sein de l’équipe ou du département. Le travail sera-t-il moins bien fait ? Peut-être, mais il sera fait, c’est ce qui compte en finalité et le départ de ce salarié exceptionnel ne sera qu’une gêne temporaire de quelques semaines, voire de quelques mois. Quant à son nom, il sera vite oublié.

Les processus, les procédures, les outils informatiques multiples sont en place pour rendre le salarié plus facilement remplaçable, interchangeable. Une grippe, un congé maternité, un accident ou un décès, tout est prêt pour une relève rapide. Sans compter qu’il existe probablement des compétences comparables aux vôtres sur le marché de l’emploi, y compris par intérim.

L’entreprise est faite pour fonctionner, avec ou sans vous. C’est parfois difficile à admettre, mais c’est une réalité. Plus exactement, c’est LA réalité.

Oui, mais vous me direz qu’il y a le lien humain. Mes collègues sont sympas et mon patron est un type bien. Dans mon entreprise, il y a une superambiance. Nous sommes une superéquipe, soudée, c’est génial ! Si vous tenez ce genre de discours, c’est parce que votre entreprise se porte bien ou apparemment bien. Lorsque vos supercollègues devront protéger leur place lors d’une restructuration, ne serait-ce que pour assurer le repas, le toit et les études à leurs enfants, les choses changeront. Un seul fauteuil pour deux... Qui l’aura ? Il n’y aura pas de politesse du style : « Je t’en prie, toi d’abord », mais un instinct de survie qui fera voler en éclats tous les moments sympas du passé. Quant à votre patron, ce type bien, il devra sauver sa peau (au moins son bonus pour financer sa nouvelle voiture ou ses prochaines vacances). Entre sa peau (ou son bonus) et une ligne de coût dans son budget (vous êtes peut-être cette ligne), son choix sera vite fait. Bien entendu, il vous expliquera qu’il n’y est pour rien, que c’est une décision imposée par la direction, qu’il a le cœur brisé, qu’il a tout fait pour vous protéger, mais que finalement il n’a pas eu le choix. Ce qu’il vous dira moins, c’est l’immense soulagement qu’il a eu de vous trouver pour sauver sa peau ou son bonus. Tout comme vos collègues sympas qui se sentiront soulagés que ce soit tombé sur vous et non sur eux.

Mais que faire alors ? Déjà, gardez la tête froide en étant conscient de cette réalité et en l’acceptant. Vous êtes salarié dans une entreprise, vous n’êtes ni dans une grande famille ni dans une bande d’amis sympas. Votre relation avec l’entreprise, c’est votre contrat de travail. Seulement votre contrat de travail, c’est-à-dire un échange donnant-donnant : des compétences et du temps en échange d’un salaire. Rien ne vous empêche de lier des amitiés, mais réfléchissez toujours un instant à ce que peuvent devenir ces amitiés, surtout dans des contextes extrêmes où il n’y aura qu’une place pour vous et votre ami.

Vous servez votre hiérarchie

Si l’entreprise ne pense pas, n’est ni triste ni heureuse, ne sait ni aimer ni détester, ne juge pas, n’envie pas, ne souffre pas, il n’en va pas de même avec votre patron, et plus largement avec votre hiérarchie. Celle-ci est faite d’hommes et de femmes, comme vous et moi, chacun avec ses intérêts, ses qualités et sa face sombre.

L’entreprise ne vous recrute pas, ne vous licencie pas. Votre hiérarchie si. C’est elle qui décide de vous garder ou non. Et elle vous gardera si vous lui apportez ce dont elle a besoin.

Votre hiérarchie a besoin de faire des ventes ? Alors, vendez. Votre hiérarchie a besoin de faire des économies ? Alors, faites des économies. Votre hiérarchie a besoin de tranquillité et que le travail soit simplement bien exécuté ? Alors, exécutez bien et consciencieusement les tâches qui vous sont confiées. Plus vous apportez de valeur et de confort à votre hiérarchie, plus vous augmentez vos chances de garder votre emploi. Dans le cas contraire, vous augmentez vos chances de le perdre.

Vous êtes en compétition permanente, parfois sans le savoir

Quand vous postulez pour un emploi, vous savez qu’il est rare que vous soyez le seul candidat. Certaines entreprises dont l’image de marque est particulièrement forte peuvent recevoir 500, 800, 1 000 candidatures pour une seule annonce de poste à pourvoir.

Si la concurrence est visible et à notre esprit lorsque nous postulons, elle devient plus discrète, plus insidieuse une fois en poste. Et c’est là, à tort, que nous avons tendance à l’oublier.

Il ne faut pas oublier que votre poste a 95 % de chances d’être convoité, parfois par quelqu’un juste à côté de vous, parfois par quelqu’un que vous ne connaissez pas à l’autre bout du monde.

Convoité d’abord par tous ceux qui ont postulé et qui n’ont pas eu la chance d’être retenus. Certains d’entre eux seront probablement disposés à retenter leur chance si l’opportunité se représentait.

Ensuite, à moins que vous ne soyez tout en bas de l’échelle, il est probable que certaines personnes hiérarchiquement en dessous de vous soient intéressées par votre poste si la place venait à être vacante. Qui est contre un peu plus de prestige et un peu plus d’argent à la fin du mois pour un poste qui, finalement, ne semble pas si difficile à tenir ? Et même si vous êtes en bas de l’échelle, vous aurez probablement un stagiaire ou un intérimaire qui ne serait pas opposé à échanger sa situation pour la vôtre.

Il faut aussi garder en tête que votre entreprise elle-même est en compétition. Si elle perd, vous avez de grandes chances de perdre avec elle. Certes, elle est en compétition avec des concurrents que vous connaissez déjà, mais elle risque également de l’être à l’avenir avec de nouveaux concurrents parfois insoupçonnés. Qui pensait que Motorola, Lucent ou Alcatel seraient détrônées par Apple ou Huawei ? Qui connaissait Huawei en 2000 à New York, Londres ou Paris ? Observez également comment les grands médias traditionnels, notamment les chaînes de télévision, se sont fait peu à peu évincer du marché par YouTube. Qui aurait cru que YouTube puisse détrôner CBS, BBC, RAI, TF1 ou TVE ? Et les grands groupes financiers de la City de Londres qui confient leurs tâches administratives à des sociétés basées en Inde alors qu’autrefois ces mêmes tâches étaient effectuées dans les Midlands ? Ces concurrents qui menacent votre entreprise, parfois ses propres sous-traitants, menacent votre poste.

Plus largement, les changements de modes, de style de vie, de techniques, de technologies peuvent mettre en danger votre entreprise, et par conséquent votre poste, si celle-ci les a mal anticipés. Souvent, les dirigeants les anticipent mal. Ils peuvent certes être incompétents, mais fréquemment, ils sous-estiment ou surestiment le changement, l’effectuent trop tôt ou trop tard. Mais à leur place, vous ou moi aurions-nous fait mieux ? Difficile de répondre. Regardez l’indice Dow Jones, le FTSE ou le CAC40 il y a dix, vingt ou trente ans : quelles entreprises y sont toujours cotées aujourd’hui ? Regardez les valeurs en 1920 ou en 1930 à New York, Paris ou Londres : que sont devenues toutes ces sociétés aujourd’hui disparues et pourtant si prestigieuses en leur temps ?

Plus loin de vous, des personnes ont une famille à nourrir, à protéger, des enfants à envoyer à l’école, des proches à soigner, à rendre heureux. Ces personnes ont besoin d’un emploi pour y parvenir. Elles aspirent également au bonheur. Ces personnes peuvent habiter votre pays, votre région ou votre ville. Elles peuvent aussi habiter un pays voisin ou lointain. Elles peuvent faire votre travail moins bien, à l’identique ou peut-être mieux que vous. Elles peuvent faire votre travail pour plus cher, pour un salaire identique ou pour moins cher. Peut-être que votre patron envisage de leur confier tout ou partie de votre activité, soit par volonté de gagner plus soit pour éviter la disparition pure et simple de la société. Souvent, les choix des dirigeants sont cornéliens.

Et les plus jeunes aussi cherchent à faire leur trou dans cette jungle...

Enfin, vous pouvez être en concurrence avec votre patron. Consciemment ou non, vous pouvez lui faire de l’ombre, notamment si vous êtes plus compétent que lui et que cela est visible au sein de l’organisation. Votre patron peut aussi tout simplement ne pas vous aimer et vouloir se débarrasser de vous. Il n’aime pas votre tête, votre manière d’être, votre joie de vivre, envie votre épouse ou votre voiture, a un proche à caser à votre poste... les raisons peuvent être multiples. Il peut aussi tout simplement vous voir comme une ligne de coût qu’il pourrait supprimer contre un petit supplément de bonus. Tout est possible, surtout quand les sourires et les paroles bienveillantes servent à masquer des sentiments opposés.

Il est donc essentiel de ne pas s’endormir et de toujours rester vigilant : vous êtes en compétition permanente et votre zone de confort est, et sera toujours, convoitée par quelqu’un d’autre, souvent sans que vous le sachiez.

Chacun peut perdre son job, à tout instant

Vous avez un emploi parce que votre contrat de travail est maintenu par les deux parties qui l’ont signé : vous et l’entreprise. Cette dernière peut décider d’y mettre fin, tout comme vous le pouvez également.

Et les raisons pour lesquelles elle peut y mettre fin sont nombreuses.

L’entreprise elle-même peut être dans une situation périlleuse et sa survie ne peut passer que par des licenciements. La concurrence, de nouvelles modes, de nouvelles techniques, technologies, de mauvais investissements, des erreurs de gestion, les crises économiques, la hausse du coût des matières premières ou de l’énergie, la perte de marchés ou de clients clés sont autant de facteurs pouvant pousser une entreprise à licencier. L’entreprise peut également être la cible d’un prédateur. Elle peut dans ce cas chercher à améliorer sa rentabilité immédiate afin de compliquer une éventuelle opération de rachat hostile. Elle peut aussi avoir une rentabilité insuffisante et, sous la pression d’actionnaires trop gourmands, se voir imposer de couper dans ses coûts de personnel. Elle peut enfin avoir un management incapable de mettre en œuvre une réelle stratégie et qui, à force de plans de restructurations répétés, la vide de sa substance pour l’entraîner vers son déclin, sa mort inéluctable. Dans tous les cas, des plans de licenciements seront mis en place et il est parfois difficile de prévoir qui sera touché et qui sera épargné. Sans compter que ceux qui évitent une salve de licenciements peuvent se faire avoir lors de la suivante avec une probabilité mécaniquement plus élevée.

L’entreprise peut aussi mettre fin à votre contrat sous la pression de votre patron ou plus généralement de votre hiérarchie. Une simple réorganisation de l’équipe, des performances insuffisantes du département ou de votre unité, des motifs plus personnels peu avouables, les raisons peuvent être multiples et se cumuler. Sachez qu’en général, que ce soit lors d’un licenciement ciblé ou d’un plan de licenciement plus global, c’est généralement votre patron qui inscrit votre nom sur la liste des cibles.

Enfin, l’entreprise peut mettre fin à votre contrat à cause de votre manque de performance, de votre comportement ou d’erreurs de votre part. Dans le premier cas, vous n’avez pas su réaliser correctement les tâches et les missions qui vous ont été confiées. S’agit-il d’un manque d’implication de votre part, d’une formation insuffisante, de soucis personnels qui ont affecté votre capacité de travail, de votre sous-estimation de la tâche ou de votre surestimation à la mener à bien, de difficultés imprévues ou juste de malchance ? Dans tous les cas, les résultats ne sont pas au rendez-vous et votre hiérarchie a perdu sa confiance en vos capacités à réussir. Votre échec risque dans la foulée de l’empêcher d’atteindre ses propres objectifs, ce qui la met en danger et la contraint, par instinct de survie, à se séparer de vous.

Concernant les licenciements pour cause de comportements inappropriés ou d’erreurs, ils sont généralement le résultat de sanctions disciplinaires. Fraudes, vols, abus de notes de frais ou, plus largement, de biens sociaux, contrefaçons de documents ou de signatures, falsification de données, corruption, non-respect des procédures, abus de faiblesse sur des clients, non-respect des règles sur la confidentialité des données, mise en danger de la vie d’autrui, discriminations, harcèlement moral ou sexuel, atteintes à l’environnement, favoritisme ne sont que quelques exemples des comportements inappropriés susceptibles d’entraîner votre licenciement. Il faut aussi y ajouter les erreurs d’appréciation ou de jugement, les erreurs de manipulation de données ou de produits qui peuvent causer un préjudice notable à l’entreprise et pour lesquelles elle décide, par sanction, de mettre fin au contrat qui vous lie. Le comportement inapproprié ou l’erreur peuvent avoir de multiples origines : une volonté claire et délibérée, l’ignorance, le stress lié à la pression pesant sur un individu et parfois même un piège tendu. Quel que soit votre métier, votre rôle, étudiez toujours les règles à suivre et suivez-les.

Les causes de perte de votre emploi sont si nombreuses que nous n’avons pu en citer que quelques-unes. Nous aurions pu ajouter des tomes entiers de causes possibles allant de la faillite à la dissolution de la société, en passant par des patrons voyous, des fermetures administratives ou sanitaires décidées par les autorités publiques.

Si certaines de ces causes peuvent être évitées par votre conscience professionnelle, votre rigueur, vos efforts et votre intégrité, d’autres malheureusement mettront fin à votre contrat de travail sans que vous puissiez y faire quoi que ce soit.

C’est pourquoi chacun peut se retrouver au chômage, de son fait ou juste par malchance. Perdre son emploi est un risque pour chaque salarié. Comme beaucoup de risques, celui-ci ne peut pas être totalement éliminé, mais il peut être sensiblement réduit. C’est l’objet d’ailleurs de Survivre, s’adapter et réussir dans l’entreprise d’aujourd’hui que j’ai publié en 2021.

J’en profite pour faire un rappel utile : le chômage est par définition une période d’inactivité pour un salarié. Ce n’est ni une tare, ni une maladie, ni la fin de l’existence et encore moins une honte. C’est seulement une période de votre vie professionnelle au cours de laquelle vous ne touchez pas de salaire, ni plus ni moins. Quand j’ai été au chômage, j’ai eu du mal à comprendre et à accepter cela. Et j’en ai souffert.

Quant à l’allocation chômage, qu’il convient d’appeler plus justement assurance chômage, le fait de la percevoir ne fait pas de vous un parasite de la société ni un paria. C’est une assurance : ne l’oubliez jamais. Vous avez cotisé durant vos périodes d’activité. Chaque mois, la prime d’assurance était déduite de votre feuille de paie. Le jour où vous vous retrouvez au chômage n’est rien d’autre qu’un sinistre pour lequel l’assurance à laquelle vous avez cotisé vous indemnise. Êtes-vous un parasite de la société ou ressentez-vous de la honte lorsque vous déclarez un sinistre à votre compagnie d’assurance pour un accident de voiture, un cambriolage ou un dégât des eaux ? Non, bien sûr. Eh bien, il en va de même avec l’assurance chômage : c’est une assurance, rien d’autre.

Être au chômage n’est donc ni une fatalité, ni la fin du monde, ni une honte à avoir. C’est une réalité et un risque auquel tout salarié peut se retrouver confronté. Se retrouver au chômage est un obstacle à franchir et, comme tout obstacle, bien le franchir demande un minimum de préparation. C’est l’objet de ce livre : qu’ai-je fait qui m’a aidé à bien franchir l’obstacle du chômage ? Qu’ai-je mal fait ? Qu’aurais-je dû mieux faire et comment ?




Anticiper le risque de perdre son job

Là encore, Survivre, s’adapter et réussir dans l’entreprise d’aujourd’hui apporte un certain nombre de conseils pratiques pour garder son emploi. Nous n’allons pas en reprendre le contenu, mais seulement rappeler deux idées fondamentales : ne pas s’endormir sur ses lauriers et ne pas cesser de créer de la valeur en progressant toujours plus. À l’instar du vaccin antigrippe sur cette maladie, ces principes réduiront sensiblement le risque de perdre votre emploi, mais en aucun cas ils ne sauraient vous garantir à cent pour cent que vous ne le perdrez pas.

Quelques rappels complémentaires de bon sens s’imposent pour faire face au choc si celui-ci devait se produire malgré toutes vos précautions. Le premier est d’adopter un train de vie frugal (je dis bien frugal, pas austère). Le deuxième est de multiplier vos sources de revenus. Le troisième est de disposer d’une épargne suffisante et capable d’aider votre budget à encaisser le choc.

Plus votre profil est compétitif, plus vous réduisez votre risque face au chômage. Plus votre train de vie est frugal, plus votre endettement est limité, votre épargne élevée et vos revenus multiples, plus vous réduisez l’impact potentiel du chômage sur vous.

À l’inverse, plus vous restez dans votre zone de confort, plus votre compétitivité va naturellement s’éroder au fil des années jusqu’à ne plus exister que dans votre imagination. C’est un peu comme si vous finissiez par continuer votre parcours en marchant sur des planches de bois pourries : ça peut tenir bon, mais à tout moment vous risquez de passer au travers du plancher. Si par ailleurs votre unique source de revenus est votre salaire, que vous le dépensez quasiment en intégralité, avez des crédits et le goût du luxe, vous retrouver du jour au lendemain sans salaire risque de faire mal voire très mal.

Ne vous endormez pas et restez vigilant

Il est impossible de trop se répéter sur ce sujet : s’endormir dans sa zone de confort conduit inéluctablement à s’exposer à un degré de risque élevé à terme.

Aucun risque, votre entreprise est trop grosse pour couler ? Regardez l’histoire et combien d’empires industriels ou financiers ont fini démantelés puis bradés pour une bouchée de pain. Aucun risque, le président de votre société est un génie des affaires et un visionnaire hors pair. Et s’il lui arrive un accident ou s’il est emporté par la maladie, qui le remplacera ? Aucun risque, vous travaillez pour une entreprise publique. Et si la société en question finissait privatisée un jour comme des milliers d’autres auparavant ? Aucun risque, vous êtes fonctionnaire. Si vous êtes fonctionnaire local ou communal, il se peut que la planche à billets ne tourne pas pour financer les déficits de votre employeur. Par ailleurs, l’histoire nous enseigne que nombre d’États, même parmi les plus riches, ont connu des difficultés pour payer leurs fonctionnaires. Personne n’est à l’abri, même s’il est indéniable que le risque pour certains est plus élevé que pour d’autres.

Il ne s’agit pas de vous faire peur, mais juste de rappeler la réalité du monde dans lequel nous vivons. Un monde dur qui évolue rapidement avec une histoire qui tend à se répéter. Un monde dans lequel les croyances et les convictions tendent à demeurer les mêmes. Un monde dans lequel les victimes tendent à rester les mêmes. Comme le disait justement Darwin, celui qui survit n’est ni le plus fort ni le plus intelligent, mais celui qui s’adapte.

Surveillez donc attentivement votre performance en premier lieu. Si celle-ci est mauvaise ou se dégrade, notamment au travers de la qualité de votre travail, corrigez immédiatement le tir et investissez-vous pour améliorer la situation sans perdre de temps. Si votre réputation se dégrade, il en va de même : identifiez les causes de cette dégradation et établissez un plan d’action que vous mettrez en œuvre le plus rapidement possible. Même si vous savez vos jours comptés dans votre entreprise, votre performance et votre réputation seront des atouts utiles pour vous vendre auprès de futurs employeurs.

Surveillez ensuite votre environnement. Les rumeurs internes, la santé financière de votre entreprise, sa concurrence, les évolutions du secteur (évolution de la demande, des modes de production, des innovations techniques ou marketing, les fusions et acquisitions) doivent s’inscrire sur votre écran radar.

Surveillez le navire sur lequel vous naviguez. Faites-vous votre propre opinion basée sur les faits que vous observez et analysez-les. Que ce soit un chalutier ou un paquebot transatlantique, soyez vigilant à chaque voie d’eau. Si la voie d’eau est minime, qu’elle est réparable et que les ressources pour la réparer existent, le navire a de bonnes chances de tenir bon. Si le naufrage est inéluctable, soyez parmi les premiers à le quitter. Une société, par exemple, qui ne cesse de perdre des parts de marché face à des produits concurrents innovants et moins chers, et qui n’a aucune ressource financière suffisante à investir pour combler son retard, est certainement vouée à disparaître.

Quitter trop tard un navire qui coule est un risque à bien peser. Tout d’abord, venir d’une société qui coule (ou a coulé) peut entacher votre profil, même à tort. Faire partie d’une société éclaboussée par un scandale, peu efficace, dépassée, peut vous conférer une mauvaise image dans l’esprit d’un recruteur, même si vous n’y êtes pour rien et êtes un bon professionnel. Certains recruteurs aiment choisir des « champions » qui les aident à se faire passer eux-mêmes pour des champions, même s’ils n’en sont pas. Combien de fois ai-je vu des managers médiocres si fiers d’avoir recruté quelqu’un venant d’une école, d’une université ou d’une entreprise prestigieuse ! Avoir un tel profil sous leur autorité relevait plus du fantasme enfin assouvi que de la raison. Ne négligez donc pas ce risque, que votre profil soit moyen ou excellent.

En quittant trop tard le navire qui coule, vous risquez également de devoir faire face à la concurrence de vos anciens collègues, eux aussi sur le carreau, et qui parfois postuleront aux mêmes postes que vous. Sauf si votre profil est (réellement) unique ou que le marché est en pénurie pour votre profil, vous avez intérêt à postuler et à trouver un nouveau job avant que la vague de vos anciens collègues échoués n’arrive sur le marché.

Enfin, pour trouver un emploi il est préférable d’en avoir déjà un. En étant en poste, je reçois des offres de temps à autre. Quand j’étais au chômage, je n’en recevais aucune. Une fois le navire coulé ou une fois que vous êtes victime d’une vague de licenciements pour alléger le navire, vous vous retrouvez au chômage et de facto avez un handicap de plus du fait de ne plus être en poste. Pensez-y et ne quittez votre poste qu’avec une offre ferme, dûment signée par des gens sérieux, en main.

La vigilance est une amie sincère. Sans tomber dans la paranoïa ou dans l’angoisse permanente, elle vous aidera à mieux apprécier votre situation à un instant donné et à prendre ainsi de meilleures décisions.

Gardez donc toujours un œil ouvert ou, mieux encore, les deux.

Progressez et créez de la valeur

Ceux qui ont lu Survivre, s’adapter et réussir dans l’entreprise d’aujourd’hui se souviennent des principes clés pour progresser et créer de la valeur.

D’abord, faire bien le travail de base, celui pour lequel vous avez été recruté. Vous devez être bon dans ce que vous faites et, si ce n’est pas le cas, soit faire le nécessaire pour le devenir soit envisager d’autres horizons.

Sur cette base du travail bien fait, attaquez-vous aux problèmes qui font perdre du temps, de l’argent à l’entreprise, tracassent votre patron, et qui sont à votre portée pour être résolus, totalement ou partiellement. Ces problèmes vous offrent de véritables opportunités pour créer de la valeur et montrer vos capacités. Attelez-vous à leur résolution en mettant en place des projets que vous développerez et gérerez. Ayez ce souci d’améliorer en permanence ce qui peut l’être, y compris les petites choses. Mesurez systématiquement le coût économisé ou le gain ainsi réalisé, puis faites-le savoir, y compris lors de vos évaluations annuelles.

Apprenez également sans relâche pour acquérir de nouvelles compétences, être toujours plus performant, plus compétitif et apporter toujours plus de valeur. Vous augmenterez ainsi vos capacités de progression et de promotion.

Enfin, managez au lieu de seulement exécuter. Ne déléguez que les tâches simples ou les dossiers sans forte valeur ajoutée. Gardez pour vous les dossiers complexes. Maîtrisez-les. Résolvez-les. Ce sera difficile, mais vous garderez toujours une longueur d’avance, vous serez de plus en plus performant, apporterez de plus en plus de valeur, serez de plus en plus difficile à remplacer. Si vous vous faites connaître en plus, vous finirez probablement par être convoité par le marché.

Chacun de ces points vous aidera à réduire la probabilité de perdre votre job. Ces points ne s’additionnent pas, mais se cumulent en se multipliant. Combinez-en deux et vous réduirez encore plus fortement vos risques de connaître le chômage. Combinez-les tous et votre risque, bien que toujours existant, deviendra bien plus faible.

Adoptez un mode de vie frugal

Frugalité n’est pas synonyme d’austérité et il n’est en aucun cas question ici de vous inciter à vivre tel un ermite ou un moine. L’objectif est simplement de ne pas commettre une erreur trop souvent observable : vivre au-dessus de ses moyens et oublier que la vie peut réserver de bien mauvaises surprises, allant du divorce aux accidents de la vie en passant bien entendu par... le chômage.

Moins vous dépendez de votre salaire pour vivre au quotidien, moins le fait de vous retrouver au chômage aura d’impact sur vous. C’est une évidence, mais la réalité est moins évidente et la grande majorité d’entre nous dépend de son salaire pour vivre.

Il existe cependant des leviers pour réduire cette dépendance.

Le premier est de réduire ses taxes. Le système fiscal est particulièrement complexe et beaucoup de personnes n’osent pas s’aventurer dans cette complexité. C’est un tort. Il existe en effet dans la plupart des pays des niches fiscales ou des sources de défiscalisation qu’un fiscaliste, un expert-comptable ou tout simplement l’administration fiscale peut vous aider à explorer. Certains frais professionnels, y compris kilométriques, peuvent être déduits dans certains pays. D’autres permettent de déduire les intérêts liés à l’emprunt destiné à financer la résidence principale. D’autres encore vous permettent de défiscaliser des frais liés aux études de vos enfants ou une partie d’un investissement locatif. N’hésitez donc pas à dépenser un peu pour faire un bilan avec un professionnel, en sachant que les administrations fiscales sont aussi, et le plus souvent gratuitement, à la disposition du contribuable pour répondre à ses questions. Dans tous les cas, étudiez soigneusement le sujet, croisez les sources sans oublier d’étudier les textes officiels, même si leur lecture s’avère un peu indigeste au début.

Le deuxième levier consiste à réduire les dépenses à faible utilité. Il s’agit entre autres des abonnements non essentiels (plateformes de contenus multimédias, abonnements pour ne pas manquer de lessive ou de lames de rasoir, clubs où vous n’allez que deux fois par an). Cette catégorie inclut également les achats impulsifs, pratiques ou rigolos, qui donnent satisfaction sur le moment, mais finissent dans un coin par la suite. On peut y ajouter les dépenses liées aux fausses promotions dans les supermarchés qui vous font acheter plus sans nécessairement vous faire faire de véritables bonnes affaires. Sans oublier le goût des marques qui rendent rarement riches ceux qui les portent, mais allègent de manière certaine leur portefeuille.

Le troisième concerne les dépenses à crédit. Il est en général prudent de minimiser voire d’éviter les crédits. En cas de perte d’emploi, les remboursements sont une charge parfois très lourde à laquelle il faut faire face sans faillir. Plus le crédit est important et long, plus vous vous exposez. Dans un précédent poste, je me souviens de collègues qui roulaient dans de luxueux SUV et s’étaient engagés dans l’achat de superbes pavillons avec des crédits sur trente ans. Ils se moquaient de ma voiture moyenne gamme et de mon appartement de 80 m2 que j’avais acheté avec un crédit de dix ans. Un vaste plan de licenciement a alors frappé. Certains ont pu rapidement rebondir et continuer à faire face à leurs obligations vis-à-vis de leur banque. D’autres n’ont pas retrouvé de poste et ont dû vendre dans l’urgence leur voiture, non remboursée et fortement dépréciée, ainsi que leur logement pour lequel ils en étaient encore souvent à ne payer que la charge d’intérêts. Certains sont passés du jour au lendemain de cadre supérieur à hauts revenus à chômeur ruiné. Vivre au-dessus de ses moyens peut coûter très cher.

Le quatrième levier concerne les animaux de compagnie. À moins que vous puissiez rendre heureux un animal, c’est-à-dire sans le laisser enfermé dans une cage la plupart du temps, lui permettre d’avoir une vie sociale avec ses congénères, une alimentation variée, des soins de qualité, lui permettre de s’aérer régulièrement, ne prenez pas la responsabilité d’un animal de compagnie. Prendre un animal de compagnie, de préférence adopté, n’est ni un coup de cœur, ni un jouet pour les enfants, ni une éponge sentimentale : vous prenez la responsabilité d’une vie et devez assurer, sentimentalement et financièrement. Et si vous l’aimez, il vous coûtera cher et vous ne l’abandonnerez jamais, que vous soyez au chômage ou non. Vérifiez donc que, quelle que soit votre situation financière, vous pourrez prendre soin de votre ou de vos petit(s) compagnon(s).

Le cinquième levier concerne les dépenses de prestige. Clubs ou écoles privées, dîners et soirées, par exemple, peuvent se transformer en gouffres financiers pour un retour sur investissement pas toujours au rendez-vous. Sans compter les voitures haut de gamme, les piscines, les bateaux ou les aéroplanes qui plombent les finances de ceux qui n’en ont pas les moyens réels.

Le sixième levier relève des nombreuses dépenses qui peuvent être optimisées. Souvent faibles, elles se cumulent et finissent par peser. Des services bancaires inutiles, des commissions bancaires élevées, un abonnement électrique correspondant à une consommation bien au-delà de la vôtre, des assurances inutiles ou en doublon, une conduite « sportive », le gaspillage alimentaire feront plus que grignoter sur la durée votre budget. Cinq dollars par mois, c’est 60 dollars sur un an. Cinq dollars + 3 dollars + 7 dollars + 2 dollars + 6 dollars, c’est 23 dollars par mois, soit 276 dollars par an et 1 380 dollars sur cinq ans. Quand vous perdez votre emploi, croyez-moi, vous appréciez d’avoir 1 380 dollars devant vous.

Enfin, le dernier levier est l’épargne, et plus généralement vos investissements. Combien gagnez-vous sans travailler ? Pendant combien de mois pouvez-vous faire face à vos dépenses obligatoires sans salaire ?

Ces leviers ne sont que quelques brèves illustrations de bon sens. Notre mode de consommation est intimement lié à notre état d’esprit (notre mindset). Il en est la conséquence. Vivre simplement, mais confortablement, en gardant les pieds sur terre, en anticipant les risques, sans avoir besoin d’épater les autres, vous aidera de manière certaine à réduire l’impact du chômage sur votre situation.

Comme l’a dit Warren Buffett, si vous achetez des choses dont vous n’avez pas besoin aujourd’hui, vous devrez probablement vendre des choses dont vous avez besoin à l’avenir.

Multipliez vos sources de revenus

Il est fondamental de ne pas dépendre d’une seule source de revenus. C’est d’autant plus vrai que les années passent et que le risque de chômage augmente avec l’âge. L’une de vos priorités doit être de multiplier le plus tôt possible vos sources de revenus. Pourquoi le plus tôt possible ? Parce que cela prend du temps et que, plus les années défilent, plus le risque de perdre votre emploi augmente. Vous avez 55 ans ou plus ? Vous pensez qu’il est trop tard ? Une chose est sûre, c’est qu’il n’est jamais trop tard pour se défaire de ce type de croyances limitantes et qu’il vaut toujours mieux commencer tard que jamais. Les statistiques d’espérance de vie confirment que la vie, que l’on soit un homme ou une femme, ne s’arrête pas à 55 ans. Ces mêmes statistiques confirment que l’espérance de vie va bien au-delà et tend à s’allonger, ce qui vous laisse pas mal de temps pour réussir un projet.

Parmi les moyens de diversifier vos sources de revenus, la première est d’occuper un deuxième emploi complémentaire du premier. Entraîneur ou moniteur dans une association sportive, élu en politique, consultant, administrateur d’entreprise, enseignant particulier ou au sein d’un établissement scolaire, employé à temps partiel, dépannage informatique, assistance au bricolage ou au jardinage, youtubeur...

La deuxième est tout simplement de vivre en couple, chacun ayant son revenu. Si l’un perd son emploi, l’autre a de grandes chances de toujours avoir le sien et ainsi d’être en mesure de limiter l’impact financier de cette situation pour la famille.

La troisième source de revenus possible est celle des revenus d’actifs financiers. Dividendes d’actions, coupons d’obligations, intérêts, constituent des compléments de revenus intéressants pour plusieurs raisons. D’abord, ces actifs sont passifs : ils génèrent des revenus que vous travailliez ou non. Ensuite, ces revenus tendent à augmenter avec votre capacité à y investir de manière régulière, par exemple chaque mois. Enfin, pour pouvez toujours les revendre en cas d’extrême nécessité. En revanche, ces actifs sont risqués. Certains comme les obligations ou les actions peuvent fluctuer à la hausse comme à la baisse, de manière parfois totalement imprévisible. Des krachs, l’inflation, des commissions d’intermédiaires élevées, des défaillances de contreparties peuvent également plomber la rentabilité de ces investissements, voire les transformer en pertes. Il est donc fondamental de bien vous former avant de vous lancer dans ces investissements, quitte à investir en premier dans votre formation financière.

La quatrième source de revenus envisageable est celle des revenus d’actifs immobiliers. Là encore, il est impératif de bien vous former avant de vous lancer, compte tenu d’une multitude de risques. Loyers impayés, dégradations, périodes d’inoccupation, charges imprévues, changements de fiscalité, perte d’attrait de la zone où se situe le bien ne sont que quelques risques qui peuvent compromettre le succès de votre investissement. Une bonne formation et le conseil de professionnels aguerris vous aideront à définir une stratégie ainsi qu’à réduire ces risques efficacement. Vous pourrez alors réaliser vos investissements immobiliers sur des bases plus solides et sécuriser davantage vos revenus locatifs. En cas de chômage, vous aurez besoin de ces revenus, pas d’un impayé ni d’un litige avec votre locataire.

La cinquième source de revenus est celle des royalties et de la vente de votre art. Peintures, chansons, livres, vidéos YouTube, formations en ligne, lettres d’informations vous permettent à la fois d’exprimer votre créativité, de vous faire plaisir, de partager vos talents et vos savoir-faire, d’apporter de la valeur aux autres tout en vous ouvrant la possibilité d’augmenter vos revenus au travers de royalties, de ventes ou d’abonnements. N’oubliez pas cependant de bien protéger la propriété intellectuelle de vos œuvres originales.

Maintenant, j’ai une question : quel est le point commun de ces différents investissements ? Ce sont des investissements, oui. Ils comportent tous des risques, oui. Mais le point commun fondamental de tous ces investissements, quel est-il ? C’est vous. C’est vous seul qui pouvez les initier. En effectuant n’importe lequel d’entre eux, vous acquerrez des compétences nouvelles : de la finance, du droit, du marketing, de la communication... Autrement dit, en effectuant n’importe lequel d’entre eux, vous investirez en vous-même et cela est le premier investissement fondamental que chacun doit effectuer dans sa vie pour réussir.

Imaginons l’exemple d’un comptable. Son travail de base consiste pour l’essentiel à tenir à jour les journaux comptables de l’entreprise. Imaginons maintenant que ce même comptable décide d’écrire un livre pour aider les étudiants à passer certains examens de la profession. Notre comptable devra maîtriser l’écriture, apprendre les bases de l’édition, les bases de la propriété intellectuelle pour protéger son manuscrit. Si notre comptable réalise également des vidéos sur YouTube pour donner des conseils, enseigner ses astuces, guider les étudiants dans leur parcours, il devra apprendre à réaliser une vidéo, à maîtriser les outils de présentation ou encore de marketing. Il ne sera plus uniquement comptable, mais aussi écrivain, enseignant, vidéaste amateur. Son livre et ses vidéos ne rapporteront peut-être rien. Ils seront peut-être un succès immédiat ou sur le long terme. Sans compter que notre comptable, doté de ses nouvelles capacités, peut faire davantage de choses dans son entreprise, par exemple développer des formations de e-learning en direction des nouveaux comptables. De quoi faire mieux que ses collègues, justifier davantage son salaire ou un bonus, apporter plus de valeur à l’entreprise. Il augmente au passage sa valeur sur le marché de l’emploi, se construit des atouts pour se différencier des autres comptables sur le marché, accroît son indépendance financière, réduit la probabilité d’être au chômage et son impact potentiel.

Enfin, n’oubliez pas l’assurance chômage. Comme son nom l’indique, c’est une assurance pour laquelle vous cotisez durant vos périodes salariées et qui vous permet de toucher une indemnité en contrepartie, en cas de sinistre, le sinistre étant la perte de son emploi. Encore une fois, il ne s’agit ni de mendicité ni de profiter du système, mais juste d’exécuter un contrat d’assurance pour lequel vous payez une prime sur chaque salaire perçu. Cette assurance peut être publique ou privée selon les pays, parfois un mix des deux. Vérifiez juste quelles sont les conditions de cotisation, d’indemnisation, notamment les situations qui entraîneraient une exclusion ou une diminution de votre indemnisation.

Si sécuriser son revenu est essentiel, avoir un peu d’épargne n’est pas non plus une mauvaise idée.

Construisez une épargne pour faire face aux coups durs

Disposer d’un matelas d’argent pour faire face aux coups durs est une nécessité. Si vous disposez d’une assurance chômage, n’oubliez pas que celle-ci, entre la constitution du dossier d’indemnisation et le paiement de la première indemnité, peut se faire attendre plus longtemps que prévu. Sans compter les éléments manquants, le risque d’un dossier égaré ou encore un contrôle complémentaire qui peuvent rallonger ce délai initial.

Dans l’absolu, disposer de l’équivalent de plusieurs mois voire plusieurs années d’épargne rapidement mobilisable est idéal. Certes, vous pouvez disposer de titres, d’ETFs, de cryptoactifs, de métaux précieux, mais vous êtes exposé aux risques de fluctuation de vos avoirs et risquez d’être forcé de vendre vos actifs au mauvais moment avec une perte plus ou moins forte.

Disposer de liquide est donc une alternative intéressante, mais là aussi non sans risque. L’inflation est de plus en plus forte, en particulier à la suite de la création effrénée de monnaie par les banques centrales depuis 2008, et va plus que grignoter votre avoir d’année en année. Le jour où vous en aurez besoin, votre pouvoir d’achat sera ainsi plus ou moins entamé. Le ralentissement économique peut pousser à des épisodes de déflation mais, à long terme, la quantité de monnaie en
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En aucun cas cet ouvrage ne saurait constituer un conseil, quel qu’il soit, de gestion de carrière, financier, juridique ou fiscal et le lecteur est invité à se rapprocher de professionnels reconnus pour tout conseil dans ces domaines.
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